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C’était une jeune fille de quinze ans 
Et quelques mois davantage 
Son père la fit mettre à la tour 
De peur qu’on lui fasse l’amour 
 
Amant mon bel amant 
Que tu m’y cause de la peine 
Ma belle si je savais la tour 
J’irais te voir belle tous les jours 
 
J’y mettrai le flambeau d’amour 
ça sera pour enseigne 
Quand le flambeau sera allumé 
N’y craignez pas d’y approcher 
 
Mais quand ça fut sur les dix heures 
Le flambeau d’amour s’allume 
Le bon galant marcha jusqu’au jour 
Sans pouvoir rencontrer la tour 
 
Mais quand ce fut au matin jour 
La fille mit la tête à la fenêtre 
Elle regarde en haut en bas  
Voit son amant qui était au trépas  
 
Amant mon cher amant 
Que tu m’y cause bien de la peine 
S’il faut une goutte de mon sang 
J’en répondrai dans le moment 
 
Avec la pointe de ses ciseaux 
La belle s’en perça une veine 
Le sang écoulait si grand ruisseau  
Pour son amant qui est au tombeau  
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